
Bègue 


Onze heures un jour. 

Comme chaque matin il va entrer

S‘asseoir au fond du bar.

Il paraît que ça sent moins le monde là-bas. 

Il passera devant moi sans attraper 

Ce très long mot que je dirai trop tard :

Bon…

	 bon… 

	 	 bon… 

	 	 	 bon… 

	 	 	 	 jour 


	 	 


Onze heures trois. ou quatre.

Ils sont entrés, lui et son air largué

Celui que j’aime. Et j’ai dit

…

	 …

	 	 s…

	 	 	 s…

	 	 	 	 salut 


Il n’a pas attendu. 


 	 


Demain il reviendra.  
À onze heures. Je serai là encore à me battre

Avec quelques mots.


Pourquoi le monde continue-t-il de tourner,

Alors que j’ai tant de choses à dire

Mais que je ne sais toujours pas parler ?


Le café est froid. 


« Par carte ou espèces ? »


Par c… 

	    c…

	 	 c…


Je préfère s…sourire

	 	 



